. AU LECTEUR.
' P on temoignera posr les cons-
' battre. Eneffet,il feradiffi-
cile de faire crozre a tout
homune J&mfm qite lon les
' condammne pmfd d’lzagnraa%oﬁf
ue par celuy de Vintereft ca-
Zbé.;: de Porgueil & de la-
mour propre: Enunmot , le
meilleur party que le Lelteur
ait aprendre, eft de fe metire
d'aborddans Pefprit,qu'ilny
| a aucune de ces Maximes que
\ leregarde en particuliers &
ll guilenefd feul excepté, bien
. quelles paroiffent generales.
Apréscela je luy répond, quw’sl
ferale premier ay [oufcrirey
&r qu'sl croira quelles font
. encoregrace auceur humain.
! Pour ce qui ¢ft de Vordre
de ces Reflexions, onnauré
pas de peine a juger , ghe
| comme elles font toutes [ur
S des
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